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Résumé de l'article
Même si la radiodiffusion aura bientôt cinquante ans d'âge au Québec,
elle n'a pas encore fait l'objet d'une véritable recherche historique. André
Charbonneau a consacré en 1964 une trentaine de pages à l'historique de la
radiodiffusion au Canada pour le compte de l'Institut canadien de l'éducation
des adultes (ICEA), mais il s'en tient à la traditionnelle optique du statut de
propriété, tout en dressant à l'occasion une chronologie des principaux
événements et en donnant parfois quelques indications statistiques.
Charbonneau ne faisait que reprendre le « Bref historique de la radiotélévision
au Canada » paru en annexe au Rapport de la Commission Fowler (1957),
travail succinct puisqu'il n'a que vingt et une pages et sans références. Comme
on sait, le sens de l'évolution n'est pas le point fort des commissaires royaux ni
des idéologues et juristes, mais la Commission Fowler fit légèrement mieux que
la Commission Massey-Lévesque, qui ne daigna même pas songer à un
historique, si bref soit-il. Tout compte fait, notre connaissance historique des
débuts de la radiophonie est fort limitée pour les années 1920 et reste de
nature juridique pour les années 1930. Pour les années 1950 et 1960 nous
devons aux diverses commissions royales d'enquête une bonne documentation
qui a été analysée par Jacques de Guise pour la Commission sur le bilinguisme
et le biculturalisme. Enfin, depuis 1957, Radio-Canada a établi à Montréal un
Service des recherches et sondages dont la production mériterait d'être
connue, à cause notamment de sa grande qualité.
L'obsession du statut et la faiblesse des archives d'entreprises1 expliquent que
l'intérêt des historiens ne s'est pas encore porté vers ce phénomène social
nouveau dans une société traditionnelle comme celle du Canada français.
Bruce Raymond ne consacre qu'une trentaine de pages à la radio dans un livre
de plus de deux cents pages et Albert Shea n'a qu'un chapitre de sept pages sur
cent trente pour Radio-Canada. En 1962 Radio-Canada a publié pour son
trentième anniversaire une brochure qui contient peu d'information.
Quelques renseignements, glanés ici et là, nous permettent d'esquisser un
aperçu historique des origines de la radio au Canada.
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